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Le mot du Commandant de l’école

Chers anciens,
Chers amis parachutistes,

La fin de l’année scolaire approche à grands pas. L’exercice 2015-2016 aura été 
particulièrement riche avec une ETAP qui ne cesse de voir la densité et le nombre 
de ses activités de formation augmenter. Nous sommes entrés dans une phase 

cruciale de la remontée en puissance de la force opérationnelle terrestre qui induit 
naturellement des besoins accrus en formation TAP sans pour autant que l’on puisse se 
permettre de dégrader la qualité du stagiaire que l’on rend à son régiment. Vous le savez, 
l’effectif de l’ETAP reste démesurément faible au regard de tout ce qui devrait être 
réalisé si l’on devait contenter tout le monde. Toutefois, à force de créativité, d’ardeur 
au travail et d’investissement quotidien de chacun, le plan de charge à la hausse est 
absorbé sans difficulté majeure. Malgré une météo inhabituellement capricieuse depuis 

le début de l’année, les avions et les parachutes sont bien là et le cap est maintenu avec un nombre de stagiaires 
qualifiés qui augmente très clairement. La venue des parachutistes allemands reste toujours d’actualité même si 
les ambitions sont revues à la baisse puisque l’idée d’une ETAP franco-allemande n’est plus vraiment à l’ordre 
du jour. Ceux sont maintenant nos camarades britanniques qui s’intéressent de près à ce que l’école pourrait leur 
apporter en termes de formation et de préparation opérationnelle. Le jumelage entre la 11ième brigade parachutiste 
et la 16ième  brigade d’assaut par air anglaise offre pour cela un cadre déjà bien établi et c’est sans doute avec les 
paras d’outre-Manche que la multinationalisation de l’ETAP va prendre un tour nouveau. 

J’ai eu le plaisir de retrouver un grand nombre d’entre vous lors de l’assemblée générale de l’amicale en avril 
dernier. Vous avez une nouvelle fois montré votre attachement à votre école, témoignage précieux d’une amitié 
qui nous aide au quotidien pour maintenir au plus haut l’excellence aujourd’hui indiscutée de ce qui est fait à 
l’ETAP. Je profite de ces quelques lignes pour remercier du fond du cœur Pierre-Henri Raketamanga pour son 
action à la tête de l’Amicale. Indéfectiblement tourné vers l’école, avec une gentillesse et une modestie qui 
forcent l’admiration, il a été pour moi un soutien exceptionnel dans l’exercice du commandement. Il a passé le 
flambeau à Francis Wattenne que j’assure ici de mon amitié et de mon implication pour que l’Amicale conserve 
la place qui lui revient au sein de l’ETAP. Je compte en particulier œuvrer pour susciter l’adhésion des plus 
jeunes, permanents et stagiaires, de manière à consolider les liens entre les générations pour préparer l’avenir 
avec sérénité, « les yeux fixés sur l’horizon » comme il se doit.

Je souhaite enfin à tous un bel été, période de ressourcement bien mérité quelles que soient la situation ou les 
activités des uns et des autres. Je vous donne rendez-vous le lundi 26 septembre à Pau où vous êtes tous invités à 
fêter notre saint patron dans les murs de l’ETAP. 
	

Amitiés parachutistes.
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Le mot du Président

Bien chers amis,

Il m’est très agréable de m’adresser à vous pour ce premier éditorial. En effet, depuis 
notre dernière Assemblée Générale, le Conseil d’Administration m’a désigné au 
poste de Président. Je mesure l’honneur qui m’est fait et les responsabilités qui 

m’incombent. Je ne veux surtout pas oublier ce que l’ETAP m’a permis de vivre tout au 
long de ma carrière parachutiste.

Avant tout, je souhaite rendre un hommage appuyé à Pierre-Henri Raketamanga et à 
toute son équipe qui nous ont transmis une situation saine et qui ont œuvré avec brio 
pour que vive notre Amicale. Avec notre Conseil d’Administration, nous allons perpétrer 
les actions d’entraide et de représentation.

Je souhaite également remercier ici, le Colonel Géraud Lhours, avec qui les relations sont sincères et fraternelles. 
Notre Amicale fait partie de l’École à part entière. J’en veux pour preuve, l’investissement des Présidents de 
catégorie au sein de notre bureau et la mise à disposition d’un local aménagé et équipé au sein de la portion 
centrale de l’École.

Nos statuts ont évolué en ouvrant la possibilité d’adhérer au personnel d’active, stagiaires et civils de l’École. 
Nous avons déjà ressenti un regain d’adhésion qui va permettre de rajeunir notre Amicale. Vous êtes les meilleurs 
Ambassadeurs pour nous faire connaitre.

Notre bulletin de liaison semestriel s’est amélioré sous la houlette de Bernard Gardien que je voudrais remercier 
pour son investissement. 

La St Michel se déroulera à l’École le lundi 26 septembre 2016. Vous serez conviés à participer à cette fête. 
Madame Christine Menou, responsable du personnel civil de l’école, qui a pris les fonctions de Secrétaire 
Générale, vous informera en temps utiles des modalités d’organisation.

Tout le Conseil d’Administration se joint à moi pour vous souhaiter un bon été et de bonnes vacances.

		  Et par St Michel vive les paras !!!

                                                                             			   Francis Wattenne 
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Le mot du trésorier

C’est un rôle ingrat mais nécessaire que de s’assurer que les cotisations arrivent bien dans la caisse de 
l’Amicale puisque ce sont celles-ci qui permettent sa survie !
Chaque année, lors de l’Assemblée Générale, le point est donc fait sur les retardataires. C’est une tâche 

délicate que de contacter ceux qui oublient le versement des 20 euros annuels  ; courriers, messages, appels 
téléphoniques…souvent sans réponses ! Cela nous oblige à nous séparer de quelques uns qui depuis les trois 
dernières années ont fait preuve de mauvaise volonté. A ce jour, 2 amicalistes doivent encore  régulariser leur 
retard après la promesse de… !!!  8 doivent les deux dernières années et 49 n’ont pas réglé l’année en cours. 
D’avance, merci en lisant ce mot, de penser à votre Amicale !

----------------------------------------------
Vous pouvez opter pour le prélèvement automatique en remplissant le formulaire ci-dessous que vous donnerez 
à votre établissement bancaire.

---------------------------------------------
Pour ceux qui sont connectés à Internet, vous pouvez consulter toutes les informations concernant notre Amicale 
sur le site aetap.org et vous pouvez accéder à vos informations personnelles pour les compléter où les modifier en 
allant sur « Mon compte ». Pour des raisons de confidentialité, les informations vous concernant sont protégées. 
Vous seul pouvez les rendre visibles en activant les rubriques de votre trombinoscope ou de votre adresse mail. 
Vous avez accès à l’annuaire de l’Amicale et donc aux informations de ses membres.

ORdRE dE viREMENT PERMANENT ANNUEl 
 
 

NOM et Prénom du donneur d’ordre :…………………………………………………… 
 
Banque :……………………………………  Agence : ……………………………………… 
 
N° de l’Agence                          N° de compte                                                                          Clé RiB 
 
                        
 
Par le débit de mon compte, je vous prie de bien vouloir exécuter un virement Annuel de 
 20 € 00 (vingt euros) au bénéficiaire indiqué ci-dessous. 
Je m’engage à approvisionner mon compte en temps utile pour le règlement des virements. 
 
Bénéficiaire : AMiCAlE DE L’ETAP 
 
Banque : Crédit lyonnais, 14, rue du Maréchal FOCH 64000 PAU 
 
Code Bancaire              indicatif                                Numéro de compte                                  Clé RiB        ville 
3 0 0 0 2 0 3 5 0 0 0 0 0 0 7 9 0 3 8 6 B 7 9 PAU 
 
identification internationale de compte bancaire – iBAN 
FR20         3000        2035         0000         0079         0386         B79 
identifiant international banque – BiC (adresse SWiFT) 
CRlYFRPP 
Périodicité Annuelle – Echéance ………………. – Montant 20 € 00 (vingt euros) 
 
Motif de l’opération : cotisation  Annuelle de M …………………………………………… 
 
A ………………………… Le …………………...... Signature ……………………………… 
 
Cher adhérent : 
 
Chaque année, la question revient de savoir si vous avez ou non réglé votre cotisation à 
l’AETAP. La solution pratique est d’opter pour 
 

le VIREMENT PERMANENT ANNUEL DE 20 € 00 . 
 

En adressant à votre banque cet ordre de virement permanent, chaque année à la même date, 
un prélèvement sera effectué sur votre compte.    
 
                                            Je vous adresse mes plus vifs remerciements…. 
 
                                                                                Votre trésorier 
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Le mot du webmaster

Comme vous le savez, suite à l’assemblée extraordinaire du 2 avril 2016, notre amicale a changé de nom:   

«L’amicale nationale des anciens de l’Ecole des Troupes Aéroportées» est devenue

« l’Amicale de l’Ecole des Troupes Aéroportées».

Parmi les formalités administratives restant à effectuer, il est prévu de changer le nom de domaine de notre site 
dès que les modifications internes seront terminées.

Prochainement l’adresse vous permettant de vous connecter  au site de l’amicale sera :

www.aetap.org

Vous serez informé dans quelques jours de la date de ce changement. Pour ceux qui n’auront pas noté ou oublié, 
l’ancienne adresse: www.anaetap.org restera active jusqu’à la fin de l’année.

«Je vous invite à consulter régulièrement le site qui est le vôtre. Outre la page d’accueil qui reprend des 
informations générales, n’hésitez pas à visiter les autres pages qui sont  mises à jour en fonction de l’actualité et 
des informations reçues. Vous pouvez également accéder à l’annuaire des adhérents.»

Patrick Neron

vie de l’AMICALE

PROCES VERBAL DES ASSEMBLEES GENERALES
DU 2 AVRIL 2016

Journée importante que ce 2 avril 2016 puisque vont se tenir successivement une assemblée générale 
extraordinaire puis une ordinaire. Changement de nom, de statuts, de président…autant de raisons pour que 
dès 8h00, les amicalistes se soient retrouvés nombreux au mess devant un café / croissants, prêts déjà pour 

certains à commencer à remonter le Mékong, cela fait partie des traditions. Vers 9h15, les membres du conseil 
d’administration invitent les participants à faire mouvement vers l’amphithéâtre Legrand où vont se tenir nos 
assemblées générales. 

Quatre anciens commandants de l’Ecole, les généraux de Courreges, Urwald, Jacops et Champenois, le chef de 
corps et commandant actuel, le lieutenant-colonel (TA) Géraud Lhours et plusieurs de ses cadres, de nombreux 
amis parfois venus de loin, c’est à cet auditoire bien fourni que le Président Pierre-Henri Raketamanga souhaitait 
la bienvenue avant d’inviter à une minute de silence en l’honneur de celles et ceux qui nous ont quittés depuis la 
dernière assemblée générale.

*	 9h30, le Président déclarait ouverte l’Assemblée Générale extraordinaire.

Le quorum étant atteint, l’assemblée générale pouvait valablement délibérer. Il était proposé de modifier le nom 
de l’Amicale et certains articles de ses statuts.

Les amicalistes avaient reçu par courrier ces propositions et leurs remarques avaient été prises en compte dans la 
rédaction du projet final.

Ces modifications étaient votées à l’unanimité moins une voix.

L’AMICALE NATIONALE DES ANCIENS DE L’ÉCOLE DES TROUPES AÉROPORTÉES devient donc 
l’AMICALE DE L’ÉCOLE DES TROUPES AÉROPORTÉES.

Ses statuts sont modifiés en conséquence.

*	 9h55 : le Président déclarait close l’assemblée générale extraordinaire. 

*	 10h00 : ouverture de l’Assemblée Générale ordinaire par le Président :

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-
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L’ordre du jour était le suivant :

•	 Rapport moral et d’activités ;
•	 Approbation du rapport moral et d’activités ;
•	 Bilan financier ;
•	 Approbation du bilan financier ;
•	 Renouvellement du tiers sortant, présentation des nouveaux candidats ; élection du nouveau CA ;
•	 Collecte du denier du para dont le montant sera intégralement reversé à la Fédération Nationale d’Entraide  

	 Parachutiste.
•	 Pause : elle sera mise à profit par le nouveau CA pour désigner le Président et son Bureau.
•	 Présentation du Président élu et de son bureau. Adresse du Président élu.
•	 Adresse de Daniel HACHIN, vice-président sortant;
•	 Clôture de l’Assemblée Générale par le Président sortant.

*	 11h20 : Intervention du chef de corps de l’ETAP, le lieutenant-colonel (TA) Géraud Lhours

*	 12h00 : Cérémonie des couleurs – Appel aux morts, Madame Verbec, le Colonel Philippe Thomsen, 
l’Adjudant-chef Raymond Bellocq, Madame Hoareau, le Caporal-chef Jean-Pierre Monfort, le Commandant 
Michel Vialle, le Colonel Christian Chanteclair, le Caporal-chef Bernard Georges, l’Adjudant-chef Michel 
Servigne et le Lieutenant Sylvère Chevereau.

*	 12h30 : Vin d’Honneur et déjeuner au complexe de restauration.

Tous les amicalistes ont reçu avec la convocation les divers rapports donc ils ne seront pas remis ici in extenso 
mais certains points nécessitent quelques commentaires.

Rapport moral et d’activités

Petite précision sur les effectifs : au 31 décembre 2015 nous étions à 474 membres dont 49 veuves soit plus de 
10% de veuves. C’était à peu près le nombre d’amicalistes il y a 10 ans mais les veuves étaient en plus et bien 
moins nombreuses. D’où la nécessite de bouger sur les statuts sinon l’Amicale va s’éteindre doucement. 

Rappel : aucune cotisation n’est demandée aux veuves.

Le rapport moral et d’activités est voté à l’unanimité.

Rapport financier
La totalité des comptes est éditée chaque année par notre trésorier. Ils sont consultables au bureau de l’Amicale. Le trésorier 
a expliqué quelques points. Seul notre avoir est donné ici, au 31 décembre 2015, il s’élevait à : 25 165,29 €.

Le rapport financier est voté à l’unanimité.

Renouvellement du tiers sortant, présentation des nouveaux candidats

Fin de mandat : Hachin Daniel, Maury Philippe, Raketamanga Pierre-Henri, Sarthou René, Schaffner Fernand, 
Schneider Jean-Pierre, Tonon Philippe, Ycard Jean-Michel.

Se représentent : Maury Philippe, Sarthou René, Schaffner Fernand, Tonon Philippe, Ycard Jean-Michel.

Sortants pour d’autres raisons : Bouquet André, Bouteloup François, Czwakiel Michel.

Se présentent : Mommer Bertrand, Wattenne Francis.

Le Président sortant explique pourquoi certains administrateurs sortent et les remercie chaleureusement pour 
leur travail. Il propose à l’AG les noms des candidats au CA. Sont élus à l’unanimité : Maury Philippe, Mommer 
Bertrand, Sarthou René, Schaffner Fernand,  Tonon Philippe, Wattenne Francis et Ycard Jean-Michel.

Comme prévu par les nouveaux statuts, deviennent membres de droit les représentants des catégories de personnel 
de l’ETAP : Madame Menou Christine pour les personnes civils, le Chef de bataillon Barbe Dominique pour les 
officiers, le  Major Iffly Pierre pour les sous-officiers et le Brigadier-chef Moujid Mohamed pour les engagés 
volontaires.

Une pause est annoncée.  Durant celle-ci, le général Champenois vend son livre «  Par le Ciel, sans pâlir »,  le 
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dédicace et les membres du CA élisent le nouveau président.

Pour des raisons personnelles (élongation, séjour à l’étranger ou état de santé) et considérant que le CA était assez 
important, trois membres élus les années précédentes demandent à céder leur place. Leur demande est acceptée 
par le nouveau président.

A la reprise de l’AG, le Président sortant annonce le montant de la quête en faveur de l’Entraide parachutiste soit 
465 euros. Cette somme sera versée sous forme de don puis le nouveau CA est présenté à l’assemblée générale.

Conseil d’administration de l’AETAP à l’issue de l’AG du 2 avril 2016
Un grand merci à ceux qui rejoignent le CA.

Adresse du Président élu : Francis Wattenne

Appelé à l’honneur de devenir votre Président, je m’incline en premier lieu devant notre drapeau et j’ai une pensée 
pour tous nos anciens disparus. J’assure leurs familles de notre soutien indéfectible sans lequel « Amicale » ne 
voudrait rien dire.

Je remercie le Président Raketamanga pour le travail qu’il a effectué pendant 11 ans. Il laisse l’Amicale en 
parfait ordre de marche malgré les difficultés liées à notre époque où l’individualisme a pris le pas sur le collectif. 
L’équipe qu’il a su constituer autour de lui a accepté de continuer l’aventure avec moi, marque de confiance à 
laquelle je suis très sensible.

Conscient de la difficulté de la mission que vous avez bien voulu me confier, c’est avec enthousiasme 
que je m’engage à la remplir en m’appuyant sur ce qui a fait la force des parachutistes à travers les temps  :  
Amitié, Respect, Esprit de corps et Capacité d’adaptation.

Présentation du Président Wattenne

Le capitaine Francis WATTENNE est né le 26 décembre 1954, il est marié et a un enfant.

De 1972 à 2007, son parcours militaire l’a conduit au :
35°RAP TARBES  - ETAP PAU Moniteur Parachutiste - CNIP ORLEANS Instructeur chute libre - ETAP PAU 
Instructeur chute - GFS BIZERTE (Tunisie) Instructeur chute libre - ETAP PAU Directeur de séance et Officier 
TAP - BFST Capitaine de Réserve Bureau TAP depuis 2007.

Depuis la fin de sa carrière active, il est Conseiller Mutualiste à La France Mutualiste (Mutuelle d’Epargne et de 
Retraite d’Anciens Combattants et Victimes de Guerre) et Délégué National de La France Mutualiste

Le capitaine Wattenne est officier dans l’Ordre National du Mérite. 
Il est aussi titulaire de : La Médaille de l’Aéronautique ; La Médaille d’Or Défense Nationale ; La Médaille Opérations 
Extérieures AGHANISTAN.

Adresse de daniel Hachin, vice-président sortant

Dans le cadre d’une « simili » passation de commandement particulière, le vice-président a fait l’éloge à double 
sens des couples drapeaux-présidents et en conclusion a remis l’ancien drapeau de l’Amicale à son président 
sortant.
Puis, pour marquer le départ de Pierre-Henri après 11 années de présidence, au lieu de lui offrir un bijou en corail 
(11 ans de mariage correspondent aux noces de corail), un makhila nous a semblé plus approprié et certainement 
plus apprécié par notre président. 

Ce makhila comporte un insigne de brevet de moniteur parachutiste gravé sur son pommeau et la devise suivante : 
CULTURE - HUMOUR - DROITURE - FIDELITE  y est également inscrite.

Mot d’au revoir du Président sortant :

Le Président sortant remercie tout d’abord l’assemblée générale pour ces cadeaux qui le touchent et leur exprime 
la fierté qu’il a eu à être à la tête de l’Amicale durant toutes ces années.

Il remercie ensuite tous ceux qui à travers le CA l’ont accompagné pendant 11 ans  : les amis décédés, Jean-
Claude Leroy et Léon Hoareau ; ensuite ceux qui avaient quitté le CA mais étaient heureusement encore parmi 
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nous : François Deverre, Simone Belline, Christian Chenin, André Duffau, Jean-Pierre Hautem, Jean-François 
Louvrier, Bernard Lopez, Maurice Lacroix, Jean-Claude Negrignat, Bertrand Mommer, Pierre-Alain Bocquillon, 
Alain Maurin, Claire Gonidec, Fernand Fritsch et Marc Wattebled  ; enfin ceux de son CA actuel  : Hachin 
Daniel, Desabres Jerry, Tonon Philippe, Gardien Bernard, Neron Patrick, Bouquet André, Bouteloup François, 
Carbillet Gilles, Czwabiel Michel, Duclos Gérard, Maury Philippe, Pasty Jean-Claude, Rocty Daniel, Sarthou 
René, Schaffner Fernand, Schneider Jean-Pierre et Ycard Jean-Michel, avec deux petites mentions particulières, 
une pour son vice-président qui renouvelait son mandat d’année en année par simple amitié et une pour la cheville 
ouvrière de l’Amicale, son trésorier (tout le monde le reconnaitra…).

Il exprime aux commandants de l’école tous ses remerciements pour l’amitié qu’ils ont montrée à l’Amicale 
durant toutes ces années et la facilité qu’il a eu à travailler avec eux.

Le président déclarait l’AG 2016 close à 11h00.

Le lieutenant–colonel (TA) Géraud Lhours, chef de corps de l’ETAP, fait une présentation de l’école, son actua-
lité et ses perspectives.

A l’issue de cette intervention, tous les participants se retrouvaient au pied du mât des couleurs pour la levée des 
couleurs, l’appel aux morts et la minute de silence.

Une photo de groupe était ensuite prise devant le PC, prélude à un très sympathique apéritif et à un délicieux 
repas.

		

		  A l’an prochain !

Nouveaux inscrits :

1321 Major Alain Leray 17/05/1953 BP 321877 Monit. 2083 Etap 1980-1985 - 1322 Lieutenant Pierre 
Zabaleta 10/12/1932 BP 151131 Etap 1958 - 1323 Adjudant-chef Didier Duquet 25/01/1958 BP 382413 
Monit. 2666 Inst. 2531 - 1324 Brigadier-Chef de 1ère Classe Mohamed Moujid 15/10/1981 BP 649865 -  
1325 Monsieur Henri Fernandez 06/06/1954 - 1326 Madame Marie-Christine Menou 10/10/1960 -  1327 
Major Pierre Iffly 26/08/1962 BP 517614 Monit. 3524 Ch.Ops 1419 - 1328 Adjudant-chef Guillaume Haye 
08/08/1976 BP 652699 Monit. 4238 - 1329 Premier-Maître Manuel Villalba 19/11/1973 BP 611432 Monit. 
4065 - 1330 Adjudant-chef Cédric Maes 31/03/1972 BP 596062 Monit.3824 - 1331 Sergent-chef Gratien 
Aubas 25/01/1984 BP 647667 - 1332 Lieutenant-Colonel Flavien de Pous 09/10/1966 BP 581987 Monit. 
964 - 1333 Adjudant Bernard Ply 10/05/1955 BP 370655 Monit. 2842 - 1334 Adjudant Tony Anquetin 
21/11/1980 BP 660615 Monit. 4371 - 1335 Adjudant Philippe Cure 07/12/1952 BP 356619 Monit. 2261 Inst. 
136 - 1336 Adjudant-chef Daniel Levasseur 08/04/1970 BP 532491 Monit. 3911 - 1337 Capitaine Charles 
Jonca 21/12/1946 BP 246943 - 1338 Chef de bataillon Erwann Mury 30/04/1975 BP 617885 Monit. 1262 - 
1339 Adjudant-chef Claude Eekhout 29/11/1938 BP 138336 Monit. 1300 - 1340 Adjudant Raphaël Clerc 
05/08/1977 BP 630415 Monit. 4193 - 1341 Adjudant-chef Philippe Raiffé 06/07/1975 BP 609866 Monit. 4330 
- 1342 Adjudant-chef Franck Hanryon 24/11/1969 BP 528059 Monit. 3858 Inst. 382 1343 Monsieur Patrick 
Hanryon 15/10/1944 BP 220327 - 1344 Caporal-chef de 1ère Classe Nadia Bayad 09/03/1981 BP 653123 - 1345 
Adjudant-chef Adrien Cordier 04/08/1978 BP 655096 Monit. 4375 - 1346 Chef de bataillon Dominique 
Barbe 17/09/1978 BP 652432 Monit. 1207 - 1347 Adjudant Alexandre Junot 14/05/1975 BP 620159 Monit. 
4029 Inst. 425 - 1348 Adjudant-chef Olivier Menanteau 26/12/1971 BP 594781 Ch.Ops 2008 Inst. 408 - 
1349 Monsieur David Lanusse 04/07/1968 -  1350 Monsieur Bernard Sternfels 11/03/1957 - 1351 Madame 
Nicolle Tourangé 05/05/1958 -  1352 Major Henri Dhenin 06/12/1962 BP 464566 Monit. 3180 Inst.264 - 1353 
Adjudant Cédric Morvan 11/07/1977 BP 657260 Monit. 4343 - 1354 Adjudant-chef Jacques Lamarque 
18/01/1931 BP 57582 Monit. 872 - 1355 Monsieur Pascal Cénac 03/02/1965 - 1356 Monsieur René Barragat 
14/09/1960 - 1357 Adjudant Michaël Maccota 29/09/1974 BP 648764 Ch.Ops 2542 - 1358 Madame Sylvie 
Dercy 14-08-1960 - 1359 Madame Nicole Cazenave 21-09-1967 - 1360 Lieutenant-Colonel Joël Robert 
30/03/1967 BP 590927 Ch.Ops 1774 Monit. 1122 - 1361 Adjudant-chef Pascal Huret 02/07/1969 BP 530887 
Ch.Ops 1641 Monit. 3982 - 1362 Adjudant-chef Bernard Lalanne 09/01/1945 BP 215274 Ch.Ops 1533 Inst. 5
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Madame Lorin le 13 mars 2016, obsèques le vendredi 18 mars 
2016 - Madame Véronique Becquart, fille de notre camarade 
Bernard Becquart - Monsieur Nicolas Lucas - Monsieur Antoine 
Intini, fils du capitaine Vincenzo Intini.

Décès le 19/12/15 de Bernard 
Georges , adhérent n° 334, 
BP 133812, né le 11/05/1937 
, obsèques le 22/12/15

Décès de Sylvère Chevereau 
le 14 mars, adhérent n° 22, BP 
106607, Mono 1011, obsèques 
le lundi 
21 mars 2016.

Décès de Michel Servigne 
le 19 mars, 
adhérent n°  414, BP 

Décès de Claude Delville 
le 20 avril, adhérent n° 419, 
BP 205749, Monit. 1707, 
obsèques le lundi 25 avril 
2016 à MONEIN.

Décès du Cdt Célestin 
Bienvenu le 28 avril, obsèques 
le vendredi 6 mai.

Robert Yout, ancien médecin de I’ETAP

Le médecin-colonel Robert Yout, ancien médecin-chef de l’École des Troupes Aéroportées puis médecin 
du sport à Lons-Perlic est décédé des suites d’une longue maladie à l’âge de 86 ans.

Il a d’abord mené une prestigieuse carrière au sein des troupes parachutistes : tour à tour médecin-chef du 
2e Régiment Étranger de Parachutistes (2eREP), durant la guerre d’Algérie, puis du 1er Bataillon de Choc, et du 
prestigieux Centre d’Instruction des Nageurs de Combat (NDC) à Ajaccio.

A la fois médecin et chercheur, il a mis au point une nouvelle combinaison de plongée chauffante et fut le premier 
Français à tester la sortie d’un plongeur par le tube lance-torpilles d’un sous-marin, de nouveaux traitements en 
traumatologie du parachutisme et contribué à la mise au point des sauts à très haute altitude en tant que chuteur 
opérationnel.

Sportif de haut niveau

En parallèle. il a mené une carrière de sportif de haut niveau : international de volley, de parachutisme, grand 
triathlète (vainqueur en catégorie vétéran de plusieurs Pyrénéa et deux fois champion du monde cycliste des 
professions médicales).

Il se consacre ensuite pendant plus de 20 ans au vélo, parapente, triathlon, et à sa fonction de grand-père et 
d’arrière-grand-père.

Il était notamment chevalier de la légion d’honneur, officier de l’Ordre National du Mérite et détenteur d’un 
nombre impressionnant de brevets militaires. C’était l’un des médecins militaires les plus brevetés de France.

Unanimement apprécié et loué pour ses qualités humaines et médicales, il laisse une empreinte très forte au sein 
des troupes aéroportées françaises des milieux du parachutisme et du parapente, et de tous ceux qui l’ont côtoyé. 
Pour son exemple, son courage face à la malade, son humanité et son humilité, il a été et restera pour beaucoup 
un modèle extraordinaire.

Les obsèques de Robert Yout ont été célébrées le jeudi 2 juin à 15h en l’église Saint-Pierre de Pau.

Décès :
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Démission ou radiation :

•	 Démission de Danielle Santarelli ,  Francis Genvresse, Maurice Poincot.

•	 Radiation pour non paiement de cotisations depuis 3 ans  : Georges Bouteiller, Robert Capdeillaire, 
Fernand Fritsch, Pierre Godais, Jean-Luc Lauro, Michel Maillet, Bernard Heiszler.

Promotion, distinction :
Cdt Michel Vincent, Officier de l’Ordre National du Mérite.
Capitaine Francis Wattenne, Officier de l’Ordre National du Mérite.
Colonel Paul Cayrat, Officier de la Légion d’Honneur.
Colonel Achille Muller, élevé à la Dignité de Grand Croix dans l’ordre de la Légion d’Honneur.

Août 1944. Le planeur d’Achille Muller atterrit dans un champ de Locoal. Achille, 71 ans 
plus tard est aujourd’hui le héros de l’opération Assaut sur le Bégo.

Le convoi militaire ce vendredi matin fait cap sur 
la batterie du Bégo à Plouharnel. L’ancienne base 
stratégique allemande, pièce maîtresse du Mur de 

l’Atlantique est, jusqu’à dimanche, le siège d’un camp 
américain entièrement reconstitué par les passionnés de 
LBMG (Liberty Breizh Memory Group). Code de l’opération 
: Assaut sur le Bégo. Peu avant midi, en tête de convoi, le « 
command car » d’Achille Muller, ancien des forces de la 
France libre, membre des SAS (spécial air service) stoppe 
net sur le quai ensoleillé d’Etel. Histoire de s’offrir un petit 
retour sur l’épisode de la reddition allemande. Quelques 
minutes plus tard, le convoi reprend la route.

Un survivant...On retrouve Achille Muller un peu plus 
tard au camp de base du Bégo. Alors Achille, ça fait quoi 
de reposer le pied en terre bretonne, 71 ans plus tard ? «Je 
suis heureux. Si je m’attendais à ça… sourit l’ancien 

commando. Je pensais à rendre visite à quelques anciens, je ne croyais pas être accueilli ainsi, tel un héros. 
Je ne suis qu’un survivant, tout simplement...»

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-

Remise grand croix au colonel Achille Muller

La remise se fera le lundi 18 juillet 2016 à 15H00 - mise en place terminée : 14H45, Place Royale - Salle du 
conseil de la Mairie par le Général D’Armée Jean Louis Georgelin Grand Chancelier de La Légion d’Honneur, 
en présence des autorités civiles et militaires.

Historique : 
•	 Depuis sa création seulement 2000 personnes dont 1200 français ont eu l’honneur de se voir  
décerner cette dignité  -  60 sont vivants  -  07 croix sont attribuées chaque année.

Notre Ami Achille MULLER a souhaité que cette distinction soit faite à Pau entouré de ses amis décorés de  
la Légion d’honneur, de l’Ordre National du Mérite et de la Médaille Militaire ainsi que des parachutiste.  
Il a demandé que la Légion d’Honneur organise cette réception que nous avons acceptée avec joie. 
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Armand Farrugia : Officier de la Légion d’Honneur

Lors de la prise de commandement du 5°RHC par le Col Casanova en juillet dernier, notre ami Armand 
Farrugia a été promu au rang d’Officier de la Légion d’Honneur.

Né en 1934, passionné par l’aviation dès son plus jeune âge (il est breveté pilote avion civil en 1950 à 16 
ans à l’aéroclub de Bône). Armand est admis au concours de pilote de chasse en 1952 mais son départ est refusé 
par son père (créateur de la compagnie le CATA, précurseur d’AIR ALGERIE) qui l’oblige à poursuivre ses 
études. Il attendra donc sa majorité et le service militaire pour prendre son envol !!

Il entre en service en 1954, et effectuera 34 ans de service, dont 3 ans dans l’infanterie parachutiste et 31 ans dans 
l’ALAT.

Armand sera breveté parachutiste militaire en 1954, moniteur d’Education 
Physique Militaire d’Antibes, puis à partir de 1957, pilote avion, 
pilote hélicoptère, moniteur pilote hélicoptère en vol à vue, en vol aux 
instruments sur Alouette III, Gazelle et Puma.

Il complètera sa formation avec les qualifications de tireur missile SS II et 
de chef de patrouille en vol tactique.

Affecté à l’Ecole d’application au Cannet des Maures sur Hélicoptère de 
Manœuvre PUMA, il sera successivement moniteur, chef de brigade et 
chef de cours VIHM.

Commandant d’escadrille Puma à Treves comme lieutenant (1973-1975) 
et de l’EHM 6 du 5°RHC de 1980 à 1983, il y poursuivra l’expérimentation 
tactique des jumelles de vision nocturne.  Sa dernière affectation sera 
l’Ecole à Dax, où il prendra les fonctions de chef du cours vol aux 
instruments sur Gazelle.

Il totalise à ce jour 10  000 heures de vol, dont 1000 heures de vol de 
nuit. Armand a notamment participé à l’opération AMILCAR (Campagne 

du canal de SUEZ) en 1956 en tant que parachutiste (garde du corps du Général Gilles commandant les paras 
français. Titulaire du Diplôme Militaire Supérieur, il est décoré de la Légion d’Honneur, de la Médaille Militaire, 
de l’Ordre National du Mérite, de la Médaille de l’Aéronautique, de la Croix de la Valeur Militaire avec 3 
citations, ainsi que de la Médaille des Sports, médailles d’Algérie, du Moyen Orient et de celle du Combattant 
Volontaire. Armand Farrugia a franchi tous les grades sans exception de 2° classe jusqu’à sa retraite, en 1988, 
avec les galons de Lieutenant-colonel.

Bien que retraité à PAU il a choisi de transmettre sa passion pour l’ALAT en étant guide bénévole au sein de 
l’Amicale du Musée de l’ALAT et de l’Hélicoptère à 
Dax.

La croix d’Officier de la légion d’Honneur lui a 
été remise par son ami Joseph Koeberle, lui-même 
Commandeur dans l’Ordre.

L’UNA ALT et le groupement Est Aquitaine sont très 
fiers d’adresser à Armand leurs plus chaleureuses 
félicitations.

L’Amicale de l’Ecole des Troupes Aéroportées dont 
Armand fait également partie lui adresse également 
ses plus chaleureuses félicitations.
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Nouvelles données par notre camarade 

Gilbert Gleizes

Le 26 mai dernier, Gilbert Gleizes a remis les galons de sergent à 
sa petite fille à Saint Maixent. Elle avait choisi son grand-père 
comme parrain.

Elle est affectée au 5°RHC de PAU. Elle doit faire encore 14 mois de 
formation à Rochefort, à l’École de l’Armée de l’Air avant de rejoindre 
sa nouvelle affectation comme Mécanicien Hélico.

VIE DE L’ETAP

1ER manche de la coupe de France de précision d’atterrissage

Le mois de mai marque le début de la saison 
2016 pour l’équipe compétition de précision 
d’atterrissage.

L’équipe est composée de 5 compétiteurs  : L’Adc 
Menanteau Olivier instructeur au sein de la Brigade de 
formation  spécialisée, l’Adj Junot Alexandre instructeur 
au sein de la Brigade de formation spécialisée, le Bch 
Moujid Mohamed président des EVAT, le Cne Mathieu 
Jean-Luc réserviste venu en renfort cette année, l’Adc 
Ventaja Patrick clé de voute de l’équipe qui la guidera 
comme entraineur.
Un programme riche en événements et ambitieux attend 
l’équipe de l’ETAP. Elle participera aux trois manches 
de la coupe de France et au championnat de France 

civil de Vichy. On pourra ensuite la retrouver sur le championnat de France militaire et sur le championnat 
des Fédérations des Clubs de la Défense. Dans le but de toujours progresser, l’ETAP participera à la deuxième 
manche de coupe du monde qui se déroulera en Slovénie.

La précision d’atterrissage est toujours une discipline prisée des compétiteurs. En effet pour la première manche 
de la coupe de France 25 équipes soit 100 compétiteurs se sont mesurés sur la zone de Gap-Tallard.  

L’aérologie d’une zone montagneuse située à 600 mètres d’altitude a rendu l’épreuve particulièrement difficile. 
En effet, à l’issue de la 7ème et avant-dernière manche, les équipes de l’ETAP, d’Aix en provence et l’équipe 
nationale suisse étaient ex-aequo pour la troisième place. 

La dernière manche donnera l’avantage à l’équipe de l’ETAP pour un centimètre, lui permettant ainsi d’accéder 
au podium. La compétition est remportée par l’équipe de France avec 79 cm suivie de près par l’équipe de Tarbes 
avec 81 cm.

La performance du Bch Moujid mérite d’être soulignée, avec une 6ème place au classement général individuel avec 
14 cm sur 8 sauts.

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-

Championnat de France et critérium FCD de PA par équipe et individuel

Le championnat de France militaire de parachutisme et le 9ème championnat national de parachutisme de la 
fédération  des clubs de la défense se sont déroulés du 06 au 10 juin 2016 à Bouloc (Tarn et Garonne). 90 
parachutistes ont participé à cet évènement en vol relatif et en précision d’atterrissage.

Une météo particulièrement clémente a permis d’effectuer tous les sauts de compétition.
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LA 2°COMPAGNIE A CAYLUS

Du 09 au 13 Mai 2016, un détachement de 02/11/10 de la 2eCie de l’école des troupes aéroportées s’est 
rendu au camp de Caylus afin d’effectuer une semaine d’instruction et de cohésion.

Le programme s’articulait autour de 3 pôles  : le sauvetage au combat, la technique d’intervention 
opérationnelle rapprochée et le tir. Saint Michel était avec les petits gars de la 2 qui ont bénéficié d’une météo très 
clémente tout au long du séjour. Cette semaine intense s’est déroulée au rythme des différents tirs : 12.7, minimi, 
FRF2, FAMAS, PAMAS, Beretta et HK MP5. Pour se concrétiser par une synthèse dont le scénario était une 
libération d’otage avec premier soins portés au VIP après une phase de restitution corps à corps. 

Et bien sûr le dernier soir les paras de la 2 se sont retrouvés autour d’un barbecue.

L’ETAP a su répondre présente en remportant le titre de champion de France 
militaire 2016 de précision d’atterrissage en équipe après 8 manches de 
compétition. 

Le 17ème RGP et le 35ème RAP finissent respectivement à la deuxième et troisième 
place.

Parallèlement l’ETAP finit sur la seconde marche du podium du championnat 
FCD derrière l’équipe de France de précision d’atterrissage et devant l’équipe 
de la DGA.

le prochain rendez-vous sera   la deuxième manche de la coupe de France  
où l’équipe de l’ETAP devra confirmer sa troisième place acquise durant la 
première manche à GAP.

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-

Lors de la cérémonie de commémo-
ration du 8 mai à Pau, l’adjudant-
chef Bories et l’adjudant-chef 

Raiffé ont reçu la médaille militaire.

Elle leur a été remise par le lieutenant-
colonel (TA) Lhours, chef de corps de 
l’école des troupes aéroportées.
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Général (2S) Patrick Champenois

Lorsque le général directeur du personnel de l’armée de Terre, car à l’époque 
nous étions encore des personnes et non une simple composante de la ressource 
humaine, me reçut pour l’orientation des colonels, je lui demandais s’il me 

serait possible de retourner dans les parachutistes. Il me rit au nez en me rappelant 
que j’y avais déjà commandé un régiment, ce qui était d’ailleurs l’exacte vérité. Un 
mois plus tard un excellent camarade de cette même DPMAT m’appelait pour me 
demander si j’étais tenté par le commandement de l’ETAP. À certaines questions, 
on répond oui d’abord et on réfléchit ensuite ; c’est ainsi que le dimanche 1er juillet 
2001, je prenais officiellement les fonctions de commandant de l’École des troupes 
aéroportées et de délégué militaire départemental des Pyrénées-Atlantiques.

Reprenons cependant par le début. Né à Paris, j’ai eu la grande chance de suivre 
mes études au gré des déplacements de mes parents à Londres, Amiens, Paris et 
Tananarive. Saint-cyrien de la promotion « Général de Gaulle » (70-72), la même 
que celle de mon prédécesseur et excellent camarade Yves Jacops, j’ai la particularité 

de n’avoir servi que dans un seul régiment, le 6e RPIMa : élève-officier en stage de sergent en 1971, lieutenant 
de 73 à 76, capitaine de 78 à 82 et finalement chef de corps de 93 à 95. C’est strictement le fait du hasard, des 
circonstances et de la DPMAT, toujours elle. Outre-mer, des affectations au Groupement nomade autonome de 
Djibouti, deux séjours à la FINUL et une année comme conseiller du commandant du régiment d’intervention 
parachutiste centrafricain m’ont valu quelques aventures sur les frontières éthiopienne et tchadienne, dans le port 
de Beyrouth et le Sinaï, sur le canal de Suez et plus tard aux Comores. Après avoir enseigné la MRT, le PATRCDR, 
le SMIEP et le DPIF1 aux officiers-élèves de l’École des fusiliers marins, il m’en a fallu appréhender les versions 
les plus élaborées à l’École de guerre, qui alors était encore « supérieure ». Ceci m’a été fort utile, car dès l’année 
suivante, l’état-major des FAZSOI2 où j’étais affecté comme chef du bureau opérations menait aux Comores 
l’opération Oside qui expulsait promptement et discrètement Bob Dénard et ses mercenaires, lesquels avaient tout 
de même un peu pris le pouvoir et assassiné le chef de l’État. Les postes d’état-major me conduisirent ensuite 
au Secrétariat général de la défense nationale où les morceaux de mon bureau, pourtant dans l’aile droite des 
Invalides, me tombaient sur la tête, à l’EMAT sous les ordres d’un chef qui détestait tout autant les parachutistes 
que les marsouins – mauvaise pioche !- puis à l’état-major stratégique du pays le plus proche et le plus exotique 
qui soit, la Grande-Bretagne, avant de passer deux années empreintes d’une passionnante tension dans les sous-
sols de l’EMA pour tenter de comprendre quelque chose aux crises qui agitaient les Balkans.

C’est pour venir à l’ETAP que j’ai quitté les souterrains du boulevard Saint-Germain, retrouvant l’incomparable 
impression que l’on éprouve lorsque s’ouvre la rampe du Transall et que les Pyrénées apparaissent sur l’horizon. 
Comme beaucoup, je ne l’avais fréquentée que comme stagiaire ou en encadrement de promotion mais autant 
l’avouer d’emblée : j’étais particulièrement heureux d’y venir, j’ai été plus heureux encore d’y servir et, comme 
tous, c’est toujours avec beaucoup de plaisir que j’y reviens. En juillet 2001, beaucoup de choses avaient été faites 
et beaucoup restaient à faire pour maintenir l’école à son niveau et l’adapter aux réalités du moment. Dans le 
domaine de la formation, il m’a semblé utile de faire mettre à jour les dossiers d’exercice des stages de cadres pour 
leur donner plus de réalisme, de chercher à maîtriser les flux de stagiaires et d’adapter notre action aux besoins 
réels et de fournir aux instructeurs les équipements dont ils avaient besoin. La sécurité parachutiste était également 
un chantier essentiel auquel nous nous sommes attelés, ainsi que l’ouverture aux écoles européennes puisque nos 
liens avec Altenstadt, Brize Norton, Pise, Alcantarilla, Schaffen et Tancos ont été entretenus ou renforcés. Je 
rends à nouveau hommage à tous sans exception, instructeurs, moniteurs, administratifs militaires et civils qui 
ont rendu possible ce qui a été accompli, avec une petite mention spéciale pour les derniers parachutistes appelés 
que nous avons vus partir avec regret en 2002. Bien sûr, certains sujets ont été des échecs, comme la destruction 
des hangars de Guynemer et de la livraison par air ou la création d’un nouveau complexe d’instruction… Mais 

1	  Méthode de raisonnement tactique ; personnel, armement, tenue, radio, alimentation, camouflage, divers, rassemblement ;  
situation, mission, intention, exécution, place du chef et des amis ; direction, point à atteindre, itinéraire, formation pour ceux qui 
l’auraient oublié.
2	  Forces armées de la zone sud de l’océan Indien.

Portrait
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la Brigade des Forces Spéciales Terre

Créée en 2002, la Brigade des Forces Spéciales Terre (BFST) est 
composée d’unités spéciales de l’Armée de Terre dont l’emploi est 
réservé au commandement des Opérations Spéciales (COS) et à 

la direction du renseignement militaire (DRM) pour le 13èmeRDP. Elle est 
l’héritière du groupement spécial autonome (GSA) mis sur pieds en 1997 
et du Commandement des Forces Spéciales Terre (CFST) qui a succédé à 
ce dernier en 1999. 

Les unités de la BFST sont tactiquement complémentaires. Toutes localisées 
dans le sud-ouest pour garantie la meilleure synergie des composantes, 
elles couvrent l’ensemble du spectre des opérations spéciales tout en étant 
chacune dotée d’une expertise particulière:
-	 13e RDP : la recherche humaine et le renseignement stratégique
-	 1er RPIMa : l’action spéciale
-	 4e RHFS: aérocombat des forces spéciales

Et enfin l’état-major, renforcé de sa Compagnie de Commandement et de 
Transmissions, la CCT FS, assurant le commandement et les liaisons des 

opérations spéciales.

Agissant prioritairement dans le milieu aéro-terrestre, la BFST traite, en complémentarité avec les forces spéciales 
des autres armées, l’ensemble de la gamme des opérations dans la profondeur et en milieu hostile comme :

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-

tous ceux qui quittaient le camp d’Astra y avaient acquis, chacun à leur niveau, les connaissances et l’esprit qu’il 
étaient venus y chercher.

Il est un sujet sur lequel je dois des explications ; ayant eu la chance de suivre, bien des années auparavant le stage 
6660, dit « initiation chute », je considérais qu’il m’était nécessaire d’avoir une expérience pratique de la chute 
opérationnelle, principale raison d’être de la chute militaire. C’est pourquoi, je me suis raccroché au 95e stage 
SOGH ; j’ai pu y mesurer très exactement ce que ceci représentait, tant pour les stagiaires que pour les instructeurs 
et je crois ne pas m’être trompé. Je dois à l’honnêteté de dire que je suis aujourd’hui très fier de ce brevet, dont le 
numéro donne un coup de jeunesse à mon ancienneté ; je le suis aussi d’avoir suivi la trace du colonel Caillaud 
et d’être, après lui, le deuxième commandant de l’ETAP en exercice à avoir été breveté chuteur ops.

J’ai quitté Pau avec regret mais avec de nombreux souvenirs qu’il serait vain d’évoquer, à part peut-être la joie et 
la fierté dans les yeux de ceux à qui on remet leur brevet ainsi que les moments partagés avec les uns et les autres, 
ceux que l’on connaît bien et ceux que l’on n’a jamais vus et aux côtés desquels on se trouve au hasard d’un 
avionnage ; enfin bien sûr, un dernier saut à Wright le 26 août 2004, en automatique comme le premier, trente-six 
ans plus tôt à la PM para à Orléans.

Ma dernière affectation comme chef de l’équipe française de planification, qui n’était pas une véritable équipe 
et ne faisait pas de planification, au SHAPE à Mons m’a permis de connaître de près le fonctionnement de cette 
lourde mais solide machine qu’est l’OTAN avant de travailler quelques années dans la sécurité d’un groupe 
nucléaire. Comme je l’avais promis en quittant l’ETAP, je ne commente pas dans les médias les guerres que font 
les autres et je n’ai pas publié mes mémoires. Pour l’aquarelle, en revanche, j’avais envisagé d’en publier ; ceci a 
été fait et à nouveau grâce à l’ETAP puisqu’un petit recueil paru en 2015 évoque des souvenirs qui, bien souvent, 
en proviennent ; une fois de plus, je ne suis que le second puisque je ne fais que suivre de bien loin l’un de mes 
prédécesseurs.

Une dernière réflexion me servira de conclusion. Pendant de longues années, aucune opération aéroportée n’avait 
été menée et certains ne manquaient pas de mettre en doute l’utilité des troupes aéroportées ; or depuis Birao, 
Serval et Barkhane, toute la gamme de leurs techniques a été utilisée. Ceci n’a été possible que parce que l’ETAP 
a entretenu et transmis les savoir-faire indispensables à leur mise en œuvre.

Général (2S) P. Champenois

23e commandant de l’École des troupes aéroportées (2001-2004)
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	 L’assistance opérationnelle,
	 La reconnaissance spéciale et le renseignement stratégique,
	 L’expertise initiale de théâtre,
	 L’action commando dans la profondeur,
	 Le contre-terrorisme terrestre,
	 L’appui et le soutien aéromobile des opérations spéciales,
	 La protection rapprochée d’autorités civiles ou militaires,
	 La liaison et le contact avec les belligérants,
	 L’aide au commandement et soutien d’un PC de GFS.

 L’état-major de la BFST est chargé :
	 de l’organisation, et de la préparation opérationnelle des unités qui la composent ;
	 de la définition et de l’expression des besoins à satisfaire dans tous les domaines qui concourent à la  
	 mise et au maintien en condition opérationnelle de ses unités ;
	 du recrutement, de la gestion et de l’administration du personnel ;
	 de la mise sur pied, de la validation et de la certification des détachements opérationnels ;
	 de la participation terre à l’élaboration de la doctrine d’emploi des forces spéciales.

En outre, l’état-major participe activement à l’armement des structures de commandement des détachements ou 
groupements de forces spéciales à la demande du COS.

Format 25 x 20 cm - 44 pages couleurs - Couverture rigide mate - Sortie mai 2016 

Réglement par chèque à l’ordre de : " Les amis de la CCT "
à retourner, ou à déposer à : 
CCT FS / BFST - Quartier CBA Damien Boiteux - BP1141 - 64011 PAU Cedex   

Nom. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Prénom. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Unité        CCT FS        Autre 

Adresse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Code Postal. . . . . . . . . . . . . . . . .  Ville. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

     Je commande. . . . . . . exemplaires au tarif de 13 € l’unité         soit . . . . . . . . . . €

                                  Je retirerai ma commande à l’unité

                        Je désire que la commande soit expédiée (lettre suivie)            + 7 €

                     soit un total de  . . . . . . . . . . €

BON DE COMMANDE

LE LIVRE DE LA CCT FS

La Compagnie de Commandement et de Transmis-
sions de la BFST édite un livre photos illustrant les 
missions, les matériels et le cursus d’un opérateur 
transmetteur des forces spéciales.

Ce livre a pour vocation de contribuer au rayonne-
ment de la CCT FS, mais aussi plus largement de la 
BFST et de l’arme des transmissions ; Dans le cadre 
de sa parution prochaine au cours du mois de mai, 
nous entamons dès à présent une campagne publi-
citaire, afin que la population militaire et civile soit 
mise au courant.

En vous remerciant pour votre soutien,
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L’équipement de sécurité pour chuteur ops par Jean Coupé

Comme si c’était hier.

J’avais été informé téléphoniquement de l’accident mortel d’un parachutiste militaire, chuteur opérationnel, 
qui sautait avec une gaine lestée à 25ks. Suite à un problème, ce parachutiste avait été contraint de mettre 

en œuvre son parachute de secours ventral. A l’ouverture, l’éclatement partiel de la voile, n’avait pas ralenti sa 
chute et avait été la cause de son décès.

L’expertise de cette voilure avait été confiée au centre aéroporté 
de Toulouse où, au titre d’ingénieur et de parachutiste d’essais, je 
conduisais les études parachutes.

Après expertise de la voilure, j’avais été conduit à conclure non 
à une défaillance structurelle de celle-ci, mais à un éclatement 
localisé du tissu, imputable à sa dégradation par frottement et 
accrochage avec la bouclerie placée à l’avant de la gaine.

Cette constatation m’avait conduit à étudier une protection textile 
qui, recouvrant la bouclerie de la gaine, isolerait celle-ci de tout 
risque d’interférence avec la voilure de secours, en cas de mise en 
œuvre du secours en de mauvaises conditions.

J’étais à mon bureau lorsque le Colonel Chaussade, qui 
commandait à l’époque le groupement aéroporté de la section 
technique de l’armée, m’avait téléphoné pour me demander l’état 
d’avancement de mon étude au sujet de cet accident. Ayant déjà 
étudié et fait réaliser une protection, je l’avais informé que j’étais 
en mesure, à sa convenance, de lui présenter mon projet, A sa 
demande pressente, j’avais regroupé mon matériel et m’étais rendu 
au Camp du LARZAC où il se trouvait alors en déplacement avec 
son personnel.

Dès mon arrivée il m’avait alors demandé de faire la démonstration 
d’utilisation de cette protection et de bien vouloir m’équiper, précisant : pour les besoins de prises de photos.

A ma surprise, j’avais alors constaté que la gaine mise à ma disposition, disposée sur un tabouret, était anormalement 
lourde (environ  35 à 40Ks) la seconde surprise est venue lorsqu’il m’avait demandé : « maintenant que vous êtes 
équipé faite nous une démonstration, j’ai une alouette à votre disposition ».

Compte tenu, d’une part, du poids et du volume de la gaine qui limitaient mes possibilités de déplacement et, 
d’autre part, de la place libre à proximité de la porte, j’avais opté pour me placer en bordure de celle-ci, pensant 
pouvoir prendre appui sur un patin pour faciliter mon départ.

Le départ n’avait pas été un problème, et après une chute libre d’environ 20 secondes j’avais déclenché l’ouverture 
du parachute de secours. Au moment de son ouverture, qui avait été particulièrement violente, je n’avais pas eu 
le temps de ramener mon bras droit, qui m’avait servi à extraire la poignée d’ouverture, et celui-ci est parti 
brutalement en arrière. La douleur que j’avais alors ressentie m’avait fait penser, et ce fut le cas, que je ne pourrais 
plus me servir de mon bras pour la suite du saut. En particulier pour agir sur les deux boucles de décrochage 
de la gaine et, en fin de descente, utiliser mon coupe sangle1 placé à ma droite, pour trancher la corde dans les 
derniers mètres, action ayant pour effet de réduire ainsi la masse sous voile, donc la vitesse d’atterrissage. Du 
fait de l’impossibilité de pouvoir décrocher ma gaine, j’étais contraint d’atterrir avec celle-ci. Je redoutais des 
conséquences de devoir me poser avec une masse d’environ 35 Ks posée sur mes cuisses, mais avec un atterrissage 
vers l’avant que je qualifierai de musclé c’est moi qui suis venu me coucher sur elle, ouf !

Après mon atterrissage, l’hélicoptère est venu se poser à proximité pour me récupérer avec mon matériel. Après le 
décollage, le pilote m’avait demandé si je n’avais pas eu peur, pensant qu’il me posait la question pour mon saut, 
1   accessoire que j’ai toujours utilisé pour les essais
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j’avais répondu négativement, ayant 
au cours de ma carrière maintes fois 
été confronté à ce genre de difficultés. 
Lorsque l’hélicoptère eut atteint une 
centaine de mètres, je m’étais alors  
de suite rendu compte que mon 
atterrissage s’était effectué à proximité 
d’une falaise. Falaise que je ne pouvais 
avoir vu du fait que je lui tournai  
le dos pendant la descente. J’avais alors 
compris le sens de la question du Pilote 
au sujet de la peur. Si j’avais pu voir que 
je me dirigeais vers cet obstacle j’aurais 
été moins serein et ma réponse aurait été 
différente

Cet essai a validé, d’une part, la bonne 
résistance de cette génération de voilures 
ventrales, soumises à des conditions 
extrêmes d’utilisations (masse et vitesse) et, d’autre part, la bonne tenue de la protection disposée sur la gaine.

Fabriquée en série, l’utilisation cette protection a été généralisée pour les sauts avec charges effectués part les 
chuteurs OPS équipés de dorsaux et de ventraux.

Le Colonel Chaussade

Ma première rencontre avec le colonel Chaussade date de mai 1955 à l’ETAP où il encadrait le stage de moniteur 
parachutiste auquel je participais (détaché de la STAT ) à titre exceptionnel à l’époque, comme Caporal-Chef.

 En fin de stage, au moment de la communication des résultats, alors que nous étions tous réunis dans la salle de 
cinéma, le Commandant, (à cette époque) Chaussade m’avait demandé d’aller lui chercher un document dans son 
bureau. De ce fait, je n’étais pas présent au moment de l’énoncé du classement. J’ai su, peu après, que sa décision 
de me faire quitter la salle, lui avait permis de mettre en évidence qu’un simple caporal-chef avait réussi de se 
classer avant tous les autres candidats.

Lors de la cérémonie de remise des brevets, mon grade ne m’avait pas permis de recevoir le macaron et le diplôme 
de moniteur parachutiste militaire.

Ce n’est que 44 années plus tard, suite à l’initiative d’un ami le colonel Hillereau, qui avec moi avait en son 
temps participé à des essais, que le colonel Leroy, qui commandait l’Ecole, régularisera cette situation. Ce fut au 
cours de ma venue à l’ETAP, comme Président du Conseil Technique de la Fédération Française de parachutisme, 
pour présenter le projet de ma  note : « conduite à tenir en cas d’accident grave ou mortel survenu dans le cadre 
d’une activité militaire en domaine sportif »  lors d’une cérémonie fort sympathique, champagne à l’appui, que 
diplôme et macaron me furent remis  ( nota avec la lettre R sur le macaron, R pour rattrapage avec le numéro du 
brevet qui précédait le mien à l’époque !!! 

Avec le colonel Chaussade, nos parcours et relations, au début professionnelles puis devenues amicales, se sont 
poursuivies tout au long de nos carrières, en partie quand il commanda la section des parachutistes d’essais du 
centre d’essais en vol de Brétigny, puis le Groupement Aéroporté de la STAT.

Nos relations m’ont donné la satisfaction d’avoir eu avec lui, le sachant malade, un de ses derniers entretien.
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Vers la Cité des parachutistes et de l’Aviation légère

« Des précurseurs du parachutisme à nos jours ; 100 ans de parachutisme militaire et d'Aviation légère»

La Cité des parachutistes et de l’Aviation est un ensemble représentatif de 
l’histoire, de la mémoire et de l’actualité des  troupes aéroportées françaises 
et de l’Aviation légère. 

Implantée sur la Lande du Pont Long, haut lieu de l’histoire de l’aéronautique du 
XXème siècle sur lequel les plus grands pionniers ont ouvert leurs écoles (Blériot, 
Wright, etc.), elle regroupe l’Ecole des troupes aéroportées (ETAP), le Musée-
Mémorial national des parachutistes et la zone de saut de « Wright » .La Brigade 
des forces spéciales (BFS), les 4ème et 5ème Régiment d’hélicoptères de combat 
(RHC) y sont installés.
Concrètement, la Cité propose des visites conférences gratuites, des démonstrations 
de saut en parachute et de pliage , des stages et des rallyes pour les collégiens et les 

lycéens mais aussi des initiations au parachutisme de loisir.

Un portail d’accès numérique

Véritable lien avec la Nation, sa politique de communication est très active sur les réseaux sociaux ; ses deux sites 
Internet  consacrent un espace virtuel parachutiste civil et miliaire. Cette extension numérique de présentation 
incite les visiteurs et les internautes. L’offre globale est à consulter dans le site www.cite-parachutistes.com , un 
portail donnant accès aux informations des différents acteurs de la Cité mais aussi à l’histoire de l’Aviation légère 
à travers de nombreux liens web.

Un pôle muséal de la 3ème dimension

Récemment le  Musée-Mémorial National des parachutistes, quant à lui, voit son activité s’accroitre par le souffle 
nouveau de l’association de soutien  (la Société des Amis du Musée - SAMPARA) qui conduit les visites 360 
jours par an. 
Par ailleurs, la direction et la conservation travaillent à l’intégration de notre établissement dans un pôle muséal 
de la troisième dimension qui validera notre inscription au label « Musée de France » avec le rattachement du 
Musée de l’Aviation Légère de l’Armée de Terre (ALAT) et de l’hélicoptère.
Evénement 2016 : Un monument aux morts éphémère, du 16 septembre au 31 décembre.
La Cour d’Honneur du Musée Mémorial des parachutistes accueillera un monument éphémère portant les noms 
des 9074 Béarnais, enfants de 388 communes tombés pour la France lors de la Grande Guerre. 

Cet événement visant à entretenir un lien fort avec la Nation en terre béarnaise sera inauguré pour les Journées 
Européennes du Patrimoine »

Renseignements pratiques :

La Cité des parachutistes – Musée-Mémorial est située route de Bordeaux sur la RD 834, près de l’autoroute ; elle 
dispose d’un parking pouvant recevoir les véhicules de transports en commun. L’accès aux bâtiments est adapté 
aux personnes à mobilité réduite.

Horaires d’ouverture : de 14 à 17h 7/7jours et de 10h à 12h sur rendez-vous. - Entrée gratuite -

CITE DES PARACHUTISTES - Musée-Mémorial
Avenue des Martyrs du Pont-long 64000 PAU

0559404919
accueil@museedesparas.com
infos@cite-parachutistes.com

Facebook/CITE.DES.PARACHUTISTES
Facebook/BREVES.PARACHUTISTES

Twitter @citeparas
www.cite-parachutistes.comwww.musedesparas.com

http://www.cite-parachutistes.com/
mailto:accueil@museedesparas.com
http://Www.cite-parachutistes.com/
http://www.musedesparas.com/
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La Société des Amis du Musée des Parachutistes ou SAMParas assure 
depuis le 1er mars 2013 le soutien du musée des parachutistes.

Pour cela elle s’est fixée deux objectifs :
- Assurer autant que faire se peut une présence permanente de ses personnels afin 
d’accompagner un maximum de visiteurs
- Fournir à la conservation les moyens financiers nécessaires à sa communication 
et à l’achat de matériels (tenues, équipements, réplique d’armes etc..) pour la 
réalisation de dioramas notamment contemporains.

Soutien en personnels :

Du 1° décembre 2014 au 30 novembre 2015, les membres fondateurs et/ou les membres dirigeants ont réalisé 840 
journées de présence ce qui «arithmétiquement » représente une moyenne de plus de deux bénévoles par jour. (Il 
en a été de même en 2013 et 2014).
A cela il faut ajouter la présence non négligeable des trois ESR qui assurent durant leurs convocations mais aussi 
hors convocations l’accompagnement des visiteurs, les permanences du WE et la présence du personnel civil 
permanent, spécialiste entre autre des JDC.

Précisions :

Depuis le 1°mars 2013, le musée des parachutistes a été ouvert 360 jours par an. 
Ses jours de fermeture sont le 1er janvier, le 1°mai, le 1er novembre, le 25 décembre et en général le deuxième 
samedi de décembre jour de notre AG.

Soutien financier :

Les cotisations des membres fondateurs et/ou des membres dirigeants, la libre participation des visiteurs (visite 
gratuite), les dons des membres donateurs, les bénéfices de notre petite boutique ont permis jusqu’à ce jour de 
faire face aux besoins de notre association.
(En autres en 2015: Publicité = 5400 €, achats matériels = 4600€)

Soutien technique :

Restaurations, réparations , réorganisations, créations d’objets, réaménagements de vitrines etc…

Nos offres :

Si notre principale activité est l’accompagnement des visiteurs dans le musée, nous pouvons aussi offrir aux 
groupes, si cela ne gêne pas les activités de l’ETAP, une démonstration de pliage et une démonstration de 
fonctionnement de l’agrès synthèse (merci au personnel des agrès qui assurent ces démonstrations avec toujours 
la même bonne humeur).
Parfois, les groupes peuvent assister aux sauts d’une équipe de chuteurs OPS ou de l’équipe compétition sur la 
place d’armes.
Eventuellement les groupes peuvent aussi prendre leur repas à l’ETAP et il n’est plus rare de voir dans l’ETAP 
circuler des cars civils remplis de touristes.

Fréquentation: 

Plus de onze mille visiteurs par an. En 2016 sur les six premiers mois (décembre 2015 à mai 2016) la fréquentation 
est de 6474 visiteurs (les stagiaires de l’ETAP, les PMP et les militaires de passage représentant à peine 24% de 
ces visiteurs).
Le 14 février 2014, la SAMParas a été officiellement déclarée association de soutien au musée des parachutistes 
par le commandement et est membre de la FNAP depuis le 15 mars 2016.

La SAMParas a une page Facebook: Société des amis du musée des parachutistes et peut être contactée à l’adresse 
suivante: SAMParas  - Chemin d’Astra  - 64140 LONS  - 

TPH 05 59 40 49 19 ou par courriel: samparas.asso@gmail.com  -  andre.laffitte@intradef.gouv.fr

Major (h) 
Corcostegui Bernard

mailto:samparas.asso@gmail.com
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Témoignage sur la genèse de la reconnaissance de Saint-Michel comme Patron des 
Parachutistes

Vers la fin de l’année 1947, le 1/1er RCP était 
cantonné à Indochine, à la Concession 
d’Hanoï, proche de Grand Lac, sur la rive 

droite du Fleuve Rouge. 

Dans le bâtiment occupé par la 1ère Compagnie un 
bureau était affecté à l’Aumônier du Bataillon, le 
Père Mulson. Ancien du 1er RCP il avait participé 
aux campagnes des Vosges et d’Alsace  ; c’était 
un homme discret, plein d’humour délicat, mais 
fatigué par les épreuves de sa vie et le climat 
éprouvant.

Dans ce bureau se joignaient à lui les deux autres Aumôniers de la Demi Brigade de Marche Parachutiste, le Père 
Jego, Aumônier du 3/1er RCP et le Père Casta, Aumônier du 1er Bataillon de Choc.

Le Père Jego, breton bretonnant, rond et jovial était breveté de fraîche date. Le Père Casta, Corse bon teint, 
homme passionnant et passionné, ressemblant à un personnage sorti d’un tableau d’El Greco, était déjà très connu 
des Paras. Son secrétaire, le Caporal Folliot l’accompagnait, mais pour peu de temps, car malade celui-ci fut 
rapatrié sanitaire.

A la demande du Père Mulson que je connaissais bien pour avoir sauté avec lui à Hoa Binh et à Cao Bang et avec 
l’accord du Lieutenant Faury, Commandant la 1ère Compagnie, je fus détaché entre deux opérations, pour servir 
de secrétaire à ce trio de Pères Aumôniers.

Les raisons de ces rencontres entre Aumôniers sont aujourd’hui bien connues puisqu’il s’agissait de la 
reconnaissance de l’archange Saint-Michel comme Saint Patron des Parachutistes.

Bien sûr, avant eux, Saint-Michel avait été évoqué et invoqué, entre autres par les fameux parachutistes SAS, mais 
jamais auparavant il n’y avait eu de reconnaissance officielle de la part des autorités ecclésiastiques et militaires.

Il ne faut pas croire que le projet de nos aumôniers fit l’unanimité dans les rangs des Chefs de Corps des Unités 
Parachutistes. Informés du projet et interrogés pour connaître leur sentiment, la démarche reçut souvent des 
réponses favorables, voire enthousiastes, mais aussi des réponses indifférentes, mitigées ou même franchement 
hostiles, en particulier celles de deux officiers promus plus tard généraux.

C’est ce que je compris, à travers leurs conversations, car je n’avais pas accès à tous les courriers. Finalement 
une majorité favorable se dégagea et nos trois aumôniers se mirent au travail entre deux opérations, car ils étaient 
aussi militaires.

A cet instant de mon témoignage, je pense qu’à cette époque peu de Paras étaient conscients du retentissement 
qu’allait connaître cette entreprise et du lien spirituel qu’elle constituerait pour les générations futures.

C’est ainsi que les Pères Casta, Mulson et Jego passèrent leurs journées à la Bibliothèque du Diocèse d’Hanoï 
afin d’y trouver des documents utiles à la constitution d’un dossier probant. Il fallait que des textes, des citations, 
des images démontrent la ressemblance entre l’Archange Saint-Michel premier guerrier venu du ciel et les 
parachutistes.

Nos Aumôniers étaient imbus de leur mission, convaincus que leurs efforts aboutiraient à la reconnaissance 
officielle de Saint-Michel, comme Patron des Paras.

Chaque fois qu’ils en avaient la possibilité ils partaient vers la Bibliothèque Diocésaine et je les attendais dans 
ce bureau de la Concession. A voir leur visage, tantôt sombre tantôt radieux, on pouvait deviner le résultat de 
leurs recherches. Quand la récolte avait été fructueuse, ils déposaient les documents sur la table et nous nous 
empressions de les mettre en fiches pour les classer méthodiquement dans des dossiers ouverts à cet effet.

Lorsque le Père Casta, maître d’œuvre de ces compilations, considéra que le dossier de reconnaissance était 
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Accident aérien de Pau

Le 30 juillet 1971 à 14 heures 54, l’avion Nord 2501 
NORATLAS de la base aérienne 119 de Pau, immatriculé  
FR-BABB, s’écrase lors d’une mission de largage de parachutistes. À 

son bord 37 hommes. Il n’y a pas de survivants. 

Outre les trois membres de l’équipage, un lieutenant et deux sous-officiers de 
l’armée de l’air, on dénombre 2 officiers et 9 sous-officiers de l’encadrement 
des Écoles de COËTQUIDAN et de PAU et 23 élèves officiers de la promotion 
1970 - 1971 Général Koenig de l’École militaire interarmes. 

Les obsèques ont lieu le 3 août 1971 à la base aérienne 
de Pau sous la présidence de Monsieur Michel Debré, 
Ministre de la Défense Nationale. 

Les jeunes sous-lieutenants avaient reçu leurs épaulettes 
quelques jours auparavant à Coëtquidan au cours d’une 
cérémonie. C’est sur leur temps de permission qu’ils 
étaient venus effectuer à l’école des troupes aéroportées 
de Pau l’ultime stage indispensable pour être breveté 
parachutiste. 

Les 37 militaires victimes de l’accident, morts en service 
aérien commandé, ont été cités à l’ordre de l’armée à titre 
posthume.

suffisamment solide pour affronter le jugement des autorités supérieures, il me mît à contribution en me dictant 
les courriers destinés, soit à l’autorité militaire, soit à l’autorité ecclésiastique. Ces lettres  étaient tapées sur 
une vieille machine Remington ramenée par le Père Casta d’une opération, je crois que c’était celle de Bac Kan 
(Opération Lea) en octobre 1947, et il ne nous restait plus qu’à attendre les jugements de nos destinataires. 

Quelle joie était la nôtre lorsque le vaguemestre nous remettait les longs tubes en carton contenant les réponses 
favorables à notre demande. Déjà l’appréciation enthousiaste du cardinal Suhard, Archevêque de Paris, avait été 
reçu comme une grande nouvelle, annonciatrice du proche aboutissement ce notre long travail. Effectivement, peu 
de temps après, arriva ce fameux tube en carton, enrubanné de jaune et blanc, cacheté à la cire avec l’empreinte 
du Vatican. Je n’ai pas retenu les termes exacts de la réponse du Saint Père, le Pape Pie XII (ou de ses Services) 
mais j’ai conservé en mémoire la joie, le soulagement et l’émotion, du Père Casta, artisan majeur de cette tâche 
exaltante.

Puis arriva la date du 13 juin 1948 où pour la première fois fut célébrée la première messe officielle en la Cathédrale 
d’Hanoï, toutes Unités Paras confondues, avec la présence des plus hautes autorités civiles et militaires du Nord 
Tonkin.

Saint-Michel était enfin reconnu par tous et les années qui suivirent ne firent qu’accroitre notre fierté de nous être 
mis sous la protection du Saint Archange.

Mon travail achevé je rejoins définitivement mon Unité. Le Père Jego retrouva le 3/1er RCP, tandis que le Père 
Mulson épuisé n’alla pas au bout de son séjour et fut rapatrié sanitaire. Le Père Casta le remplaça à l’aumônerie 
du 1/1er RCP et prolongea son séjour en Indochine au sein du GLAP (Groupement Léger Aéroporté) commandé 
par le Colonel de Pontbriand, dit « Ponpon » pour parachever ses travaux en matérialisant l’image de Saint-
Michel par la création de médailles symboliques.

Près de 70 ans après, voilà ce que mes souvenirs ont retenu de cette période de ma vie, ignorant que la passion de 
nos trois aumôniers, essentiellement celle du père Casta, donnerait naissance à l’immense ferveur propagée par 
les générations de parachutistes qui allaient nous succéder.

Ernest Morin

B.P. 11.732, du 25 octobre 1946 
-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-
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Décès de Monique Laroche-Machavoine 

Monique Laroche--Machavoine nous a quittés le 23 janvier.  Monique Laroche, 
épouse Machavoine, était une parachutiste française née en 1929.

Elle débute dans cette discipline en 1945 porte de Choisy sur une tour d’initiation, âgée 
de 16 ans. En 1949 elle est licenciée au centre de Saint-Yan, où elle passe ses brevets d’état à 
partir de 1950 pour devenir la première française moniteur. Monique a été à l’époque l’unique 
femme à intégrer la 1ère demi-brigade parachutiste SAS, sous les ordres du commandant Chateau-
Jobert, de ce fait seule femme à intégrer à l’époque une unité TAP.

Elle est recordwoman mondiale d’altitude en saut avec ouverture retardée 
le  6  octobre  1951  (à  4  235  mètres  pour une ouverture à  400  mètres  du sol  : 
distance parcourue en chute libre de  3  622  mètres). Elle devient championne 
du monde du combiné à Bled en 1951 (1re édition). Son pendant masculin est 
alors Pierre Lard.

En  1953, elle est championne de France toutes catégories à Saint-Yan (gent 
masculine incluse), récidivant en lieu et place en  1954  en voltige, toujours 
hommes et femmes confondus.

Précurseur avant l’heure de la chute à plat, elle effectue le premier saut mondial 
en couplé avec Léo Valentin en 1955, puis quitte l’équipe de France en 1960.

Son ultime saut a lieu en 2002.

Monique était chevalier de la Légion d’Honneur, décoration que lui a remise 
l’ancien CEMA le général François Maurin, et décorée de la médaille de 
l’aéronautique au titre des armées.

Transall C160 - F/R18 - Ville de Kolwezi - 
C’est un superbe exemplaire qui … fait son entrée au Musée le 22 août 2012.

Construit chez Nord Aviation à Bourges à partir du second trimestre 1967, il fait son premier vol le 16 septembre 1968 piloté par 
André Jouannet.

1ère mise en service le 28 mars 1969 à la 61ème escadre de transport sur la base d’orléans-Bricy.

La particularité de cet exemplaire est d’être le seul Transall à avoir un nom de baptême. Ce, nom «Ville de Kolwezi» lui venant du fait 
qu’en mai 1978, cet avion à participé à l’opération Bonite. «La légion saute sur Kolwezy». Ce nom lui sera en fait officiellement donné 
le 16 décembre 2003.

Sorti d’usine en tant que F18, il devient R18 (R pour rénovation) à la faveur d’une Grande Visite le 19/10/1994

Après 43 années de bons et loyaux services, décision est prise de le mettre en dépôt au Musée de l’air. Avant son dernier vol de transfert 
Orléans / Le Bourget, l’avion entre en chantier de peinture. Il retrouve à cette occasion les couleurs qu’il portait pour l’opération sur 
Kolwezi.

Au matin du 22 août 2012 et afin de fêter dignement sa future entrée au Musée un dernier largage est organisé sur la base d’orléans.

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-
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Championnat de France militaire début années 80 :
Bernard Gardien - Jacques Bardou - Georges Guilbert

Saut à partir d’un Puma 

La stèle Principaud

Cette stèle est érigée près du circuit 
de karting sur la route de Sault-de-Na-
vailles, à la mémoire du lieutenant Prin-
cipaud de l’Etap et du capitaine Tantot 
du 9ème R.C.P décédés lors d’un accident 
de saut le 2 mars 1979

Le temps des Nord 2501 à l’embarquement…



Campagne d’essai de l’A400M sur Pau

Une trentaine de personnels de l’école des troupes aéroportées (ETAP) a participé à une campagne d’essais 
A400M du mercredi 15 au lundi 20 juin 2016. 

Cette campagne s’inscrit dans le cadre de la certification du saut à ouverture automatique par une seule 
porte latérale, équipé avec l’ensemble de parachutage du combattant (EPC). Elle était conduite par Airbus 
Defence and Space et placée sous la direction générale de l’armement (DGA). Le personnel de l’ETAP renforçait 
le groupement « aéroporté » de la section technique de l’armée de Terre (STAT), lui-même venu en renfort de la 
DGA.

Les embarquements se sont effectués du parking militaire et les largages réalisés sur la zone de saut de WRIGHT.  
Cette participation a été riche d’enseignements. Elle a permis aux moniteurs de l’école de découvrir le largage  
en automatique à partir de ce nouvel avion, et à la direction de séance d’entrevoir la gestion d’un tel aéronef  
sur la plateforme de Pau.
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